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PAR GILLES DEBERNARDI

Il habite à Chambéry, au fond d’une 
étroite traboule, mais le monde reste 
son jardin. Profession ? « Paysan 
solidaire ». À 72 ans aux prunes, Igna-
ce Pittet prend l’avion pour l’Afrique 
comme d’autres le bus de 7h15. Ma-
chinalement.

A
u Togo, au Bénin, au Burkina Fa­
so ­ loin de ses pommiers de l’Isè­
re  ­  l’aimable  arboriculteur  ap­

porte sa science et son humanité. Il a 
planté tant de racines que les siennes
s’y perdent un peu. Jusqu’à Tibhirine,
en Algérie, à s’occuper de l’immense 
verger du monastère où sept moines
français furent enlevés puis décapités
en 1996. Ne pas se fier aux apparen­
ces, ce petit Suisse rêve les choses en 
grand. Ses études de théologie, à Fri­
bourg, auraient pu le conduire à de­
venir prêtre. Sauf que l’idée de « ren­
trer  dans  un  ordre »  ne  lui  convient
guère. Mai 68 l’a cueilli. À l’université
de  Genève,  les  jeunes  protestants 
protestent. Il ira rejoindre leur rang, le
temps d’occuper le rectorat, avant de
revenir à son très catholique cursus.

Ermite au cœur des Cévennes

Voilà le personnage, œcuménique en
diable. Il connaît la musique, le nom
des arbres et le grec, le latin, l’anglais,
l’allemand,  l’espagnol,  le  portugais.
Que faire de tout ce savoir ? À l’aube 

de l’année septante, Ignace se procla­
me « ermite ». Il ira s’isoler dans une
grotte, au milieu des Cévennes, pen­
dant quatre  saisons. Coupé de  tout,
sauf de l’essentiel. Ce séjour d’extrê­
me  dépouillement  lui  procurera  un
grand  bonheur.  Et  une  chanson  qui
sort de sa guitare : « J’ai découvert la
solitude/ tout un hiver sans inquiétu­
de/ et j’ai trouvé la vérité. »

À peine sorti de la forêt, le drôle de
paroissien prend le grand large. Pour
voyager,  alors,  il  suffit  de  lever  le
pouce. L’auto­stop le mènera au bout
du monde, du Danemark à  l’Améri­
que du Sud en passant par le Sahara. 
Partout,  tiers­mondiste  convaincu,  il
pratique les vertus de l’entraide et du
partage.  Bientôt,  l’Helvète  aux  se­
melles de vent ne marche plus seul.
Chantal, qui deviendra sa femme, lui
a emboîté le pas. Ensemble, avec les
saisonniers mexicains, ils ont récolté
les  fruits en Californie puis  traversé
l’Atlantique à  la voile. Le goût et  la
curiosité de l’autre n’ont jamais cessé
de  guider  leurs  pas.  Plus  tard,  aux
confins de l’Ardèche, ils ouvriront un
lieu  communautaire.  La  production
de la châtaigne assure la subsistance,
leur mas  rénové accueille  les « pau­
més » de tout poil.

« L’agriculture sauvera l’Afrique »

En 1990, arrive l’heure de « tourner la
page ». Trois enfants sont nés, il faut
se poser quelque part. Ce sera à Pont­
charra, en Isère. La famille s’installe

dans le Vieux Moulin et exploite des 
vergers  sur  les  hauteurs  de  Saint­
Maximin.  Pommes,  poires,  pêches,
cerises... Ignace, pendant des lustres,
ira  les  écouler  sur  le  marché  de
Chambéry où sa silhouette fait désor­
mais partie du paysage. Fidèle à ses
convictions,  il  vend  directement  les
fruits  de  son  travail  et  multiplie  les
rencontres « qui  sont autant de pro­
messes ». On ne se refait pas. La terre
est basse, les prix aussi, pas de quoi se
prélasser ni rouler sur l’or. Qu’impor­
te, sans jamais se plaindre, la foi che­
villée au corps, le « petit cultivateur »
s’accroche. Il  trouve même le temps
d’écrire deux livres (1) qui exposent
sa vision d’une économie « solidaire »,
circuits courts et  idées  longues,  loin 
du « productivisme aveugle ».

La  retraite  venue,  le  Savoyard
d’adoption court appliquer sa théorie
sur  le  continent  noir.  Il  y  prône  la 
biodiversité,  convaincu  que  « l’agri­
culture sauvera l’Afrique », et vit  là­
bas six mois par an. 

À Tibhirine, un ange passe

Sa fraternelle coopérative, au Burki­
na, donne des résultats formidables.
Pierre  Rabhi,  venu  l’encourager  sur
place, ne dira pas le contraire. À l’été
2015, répondant à une petite annon­
ce, Ignace va connaître une aventure
bouleversante.  Il  s’agit  d’aller  rem­
placer un prêtre agronome en Algé­
rie, dans un lieu hanté par l’Histoire
récente.

Ainsi devient­il « jardinier à Tibhiri­
ne », tragique oasis au milieu du dé­
sert  que  le  sang  des  moines  irrigua
naguère. On lui octroie la cellule où
Christian de Chergé, l’ancien prieur
assassiné  avec  six  autres  religieux,
passa  ses  derniers  jours :  « J’ai  pu 
m’imprégner de sa théologie de l’es­
pérance ».

Se lever à l’aube, boire à la source
du domaine, participer à l’office des 
laudes  puis  partir  travailler  jusqu’à
midi. Tout est grâce : « Je m’occupais
des 2000 arbres du monastère, ainsi
que  des  légumes,  avec  Samir  et 
Yucef ». Le dialogue avec l’islam, ici,
se pratique à hauteur de labour, dans
la sueur et la joie mélangées. L’âme 
des trappistes martyrs plane toujours :
« Chaque  année,  un  millier  de  visi­
teurs,  la  plupart  algériens,  viennent
se recueillir sur leurs tombes ». C’est
assez  pour  que  l’homme  de  bonne
volonté, raffermi par son expérience
mystique,  reprenne  courage  :  «  Je
décèle partout des signes de change­
ment, de nombreuses initiatives nais­
santes ouvrent à une société plus soli­
daire ». Et n’allez surtout pas le taxer
d’optimisme béat : « Je suis retourné
en  juin dernier à Tibhirine,  les ceri­
siers resplendissaient. » Quand il re­
viendra, le temps des cerises. Qui es­
tu, à la fin, Ignace ? « Le dernier des
Pittetcanthrope ».

(1) « Paysan dans la tourmente » et 
« Une nouvelle société solidaire » par 
Ignace Pittet, aux éditions Lharmattan.
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Ignace Pittet à Chambéry, un « paysan solidaire » tourné vers l’Afrique (en haut). Et dans les vergers de Notre-Dame de l’Atlas, à Tibhirine, où plane le souvenir des moines 
assassinés (ci-dessus). Photos Le DL / G.D. et DR
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Mostra de Venise : le Lion d’or
pour « Roma » d’Alfonso Cuaron
La 75e Mostra de Venise a décerné hier son 
« Lion d’or du meilleur film » au réalisateur 
mexicain Alfonso Cuaron pour « Roma », un film
distribué par Netflix. Le jury présidé par le 
Mexicain Guillermo del Toro, lui­même Lion d’or
l’an dernier, a récompensé ce récit aux accents 
autobiographiques, qui raconte l’histoire de 
deux femmes de conditions sociales différentes
dans le Mexico des années 1970.  Photo Alberto PIZZOLI/AFP

Savoie : deux alpinistes se tuent 
à la Pierra Menta
Deux alpinistes de 27 ans, originaires de Haute­
Savoie, ont chuté d’environ 100 mètres hier, aux 
alentours de 12 h 30, dans la face sud de la Pierra 
Menta, sommet emblématique du massif du 
Beaufortain en Savoie (2 714 mètres). Les 
secouristes transportés sur place par hélicoptère 
n’ont pu que constater le décès des deux hommes. 
L’enquête a été confiée par le parquet d’Albertville 
au PGHM de Bourg­Saint­Maurice.

Haute­Savoie : choc frontal
avec un camping­car, deux morts
Un dramatique accident de circulation s’est déroulé 
hier, en fin d’après­midi, à La Balme­de­Sillingy 
(Haute­Savoie). Un crossover qui effectuait un 
dépassement s’est déporté sur la voie opposée où 
arrivait un camping­car. Les deux conducteurs, âgés 
de 26 et 70 ans, sont décédés. La passagère du 
camping­car est gravement blessée. Par ailleurs, à 
2 h 30 du matin, un autre automobiliste de 26 ans, 
seul en cause, s’était tué dans une série de 
tonneaux survenus dans le centre­ville de Sevrier, 
au bord du lac d’Annecy.

Règlements de comptes à Marseille : 
arrestations et nouvel homicide
Trois personnes ont été mises en examen vendredi 
dans le cadre d’une enquête sur un règlement de 
comptes ayant coûté la vie à un trentenaire en mars 
à Marseille. Cet homicide avait rapidement été 
qualifié de règlement de comptes lié au trafic de 
stupéfiants. Dans la région marseillaise, en 2018, 17 
personnes sont mortes dans des règlements de 
comptes. Vendredi soir, un homme a été tué, criblé 
de balles dans une rue de l’Estaque par un 
commando de quatre hommes qui ont pris la fuite.

Élections européennes : l’UDI hésite
Lors de sa rentrée hier au Barcarès (Pyrénées­
Orientales), le parti centriste UDI a confirmé qu’il se 
situait dans l’opposition au gouvernement. Aux 
élections européennes de mai prochain, le 
président de l’UDI, Jean­Christophe Lagarde, qui 
répète avoir « l’argent, les élus et le personnel pour 
monter une liste autonome » consultera la base et 
décidera en janvier. La base souhaite une liste 
autonome dissociée de LR. Le président du Sénat 
Gérard Larcher (LR), « venu en ami », a au contraire 
plaidé pour l’union entre LR et les centristes.

Le déficit public inférieur à 3 %
du PIB en 2018 et 2019
Le ministre de l’Économie Bruno Le Maire a 
annoncé hier, à Cernobbio (Italie) que le déficit 
public serait inférieur à 3 % du PIB en 2018 et 2019. 
« En 2017, nous sommes passés pour la première 
fois sous la barre des 3 % de déficit public et nous 
sommes sortis de la procédure pour déficit excessif. 
Ce n’est pas pour y retomber dans un an ou dans 
deux ans », a­t­il déclaré lors d’un forum, soulignant 
les « efforts considérables » fournis par les 
ménages et entreprises françaises.
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